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2    Actualités

   Edito et sommaire 

   Dossier

•   Du bio pour nos enfants      
    Documentaire-plaidoyer en faveur du bio « Nos en-

fants nous accuseront », montre à la fois les dégâts 

des pesticides et la vie d’une cantine bio. 

•   La formation à restauration 

  collective bio : l’exemple breton
    Le Centre national de la fonction publique    

    territoriale propose une première formation : 

    Intégrer l’alimentation d’origine bio en restauration

    collective  

•   “Le Retour à la Terre”, magasin 

bio militant  
    Plus qu’un magasin, c’est un lieu de vie ou un

    concept qui veut rappeler aux parisiens qu’une

    carotte ou un poireau, ça pousse dans la terre et

    c’est récolté par un agriculteur…

   Thérapie

•   L’étreinte… selon  Jirina Prekop  
    Quasiment inconnue en France, cette thérapie qui 

provoque parfois des régressions spontanées, opère 

une réconciliation avec les parents, les enfants ainsi 

que dans le couple.

  Initiative

•     L’envol des Colibris  
    Pierre Rabhi, Nicolas Hulot et Coline Serreau ont lan-

cé fin octobre à Paris, Colibris, le Mouvement pour 

la terre et l’humanisme. Au coeur de l’association : 

actions locales et solutions durables.

  En Bref
•   Photopiles sur les hangars agricoles

• Le bonheur selon Tal Ben-Shahar

• Energies propres qui montent 

•   La fin de l’insecticide Cruiser 

•   A lire

Le temps de lÊaction locale

Mon plus grand espoir ce sont les mamans, nous dit Jean-
Paul Jaud, réalisateur du documentaire ÿNos enfants nous ac-
cuserontŸ. Car ce sont elles qui font les courses. Le film nous 
donne une grande claque avec les chiffres crus de lÊimpact des 
pesticides sur la santé. Le documentaire donne surtout, heu-
reusement, une leçon dÊespoir avec le petit village de Barjac 
qui a décidé de faire passer au bio sa cantine scolaire. Un vrai 
bonheur. Il apparaît de plus en plus évident que les solutions 
ne viendront plus dÊen haut, mais du terrain, issues des ac-
tions locales. Chaque initiative contribue à la capacité globale 

de changement de conscience, et fait la 
démonstration quÊil est possible dÊagir 
autrement pourvu quÊon le fasse soi- 
même. Colibris, le Mouvement pour la 
Terre et lÊHumanisme lÊa bien compris 
et surtout le met en pratique avec une 
plateforme de collaboration qui confir-
me, sÊil en était besoin, la fin dÊune so-
ciété basée sur un modèle centralisé et 
pyramidal. Le nouveau système est ho-
rizontal, basé sur des réseaux ouverts et 
partagés. CÊest le temps de la relocalisa-
tion, du lien direct entre tous ceux qui 
ont des idées, des expériences, des infor-
mations à partager ; le temps de lÊaction 
concrète respectueuse de lÊHomme et de 

la Nature. ÿDevant lÊurgence des enjeux, quÊest-ce que je peux 
faire ?Ÿ nous disent certains. Utilisez les réseaux de Colibris 
pour trouver des idées et contacter des personnes près de chez 
vous, mais usez aussi de votre puissance dÊachat. Le capitalis-
me, fut-il moribond, se nourrit de consommateurs serviles qui 
achètent ce quÊon leur dit et là où on leur dit. Dans tous vos 
achats privilégiez les produits locaux, les petites entreprises aux 
grands groupes, les entreprises respectueuses des hommes et de 
lÊenvironnement et bien sur, les filières biologiques. Comme 
disait Coluche : ÿEt dire quÊil suffirait quÊon arrête dÊacheter 
un produit pour quÊils ne puissent plus le vendreŸ. LÊespoir ce 
sont les mamans, je vous dis.

Christophe GUYON
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Plus qu’un magasin, c’est un lieu de vie ou un concept qui veut rappeler aux 
parisiens qu’une carotte ou des poireaux, ça pousse dans la terre et c’est récolté par 
un agriculteur…

„Le Retour à la Terre‰, 
magasin bio militant  

QuÊelle arpente les rayons du magasin, 
quÊelle échange trois mots avec une 
cliente, ou quÊelle sacrifie au rituel des 
tâches administratives dans son minus-
cule bureau encombré de papiers, Ca-
therine Chalom - sourire imperturba-
ble, malgré les heures quÊon ne compte 
plus - garde la même énergie communi-
cative. Celle des créateurs qui goûtent 
le bonheur des premières heures de leur 
projet.

Il y a dix ans rien ne permettait de dire 
que cette femme, mère de 4 enfants et 
cadre dirigeante en entreprise ouvrirait 
un jour un magasin bio. Diplômée de 
Centrale Paris, elle débute dans un ca-
binet de conseil en stratégique dans le 
domaine de lÊagriculture - sans doute 
un client dÊflil du destin � pour se re-
trouver quelques années plus tard ana-
lyste financière dans un univers quÊelle 
nÊacceptera jamais, celui où lÊargent et 

lÊintérêt personnel règnent en maîtres. 
QuÊà cela ne tienne, elle continue son 
chemin dans le monde de lÊindustrie 
en passant du contrôle de gestion au 
marketing et aux Ressources Humaines 
pour décider un jour dÊarrêter de perdre 
sa vie à la gagner. 
Il y a 2 mois, après moult travaux, elle 
ouvre en plein Paris un Magasin Bio 
affilié au groupement Biocoop quÊelle 

baptise ÿLe Retour à la TerreŸ. Elle-
même propriétaire de près de 6 hectares 
de verger bio, cette femme de convic-
tion est loin de se considérer comme 
une patronne de supermarché. Son ma-
gasin est un lieu de vie où lÊon nous 
rappelle quÊune pomme ou une carotte 
ont été plantés dans la terre par un agri-
culteur qui a un visage et une histoire, 
où lÊon peut goûter les produits. Son 
credo : rendre le bio accessible à tous 
et favoriser une filière respectueuse de 
la nature. 
Rencontre avec cette créative culturelle 
engagée.
  

Comment avez-vous fait votre 
ÿRetour à la terreŸ ?

Un jour, nous étions en vacances dans 
un gîte rural à la campagne, et une de 
mes enfant me dit : ÿoh une vache !Ÿ. 

Là je me suis dis : il y a quelque cho-
se qui ne va pas dans leur éducation. 
Avec mon mari nous avons donc acheté 
une maison de campagne - pas la petite 
chaumière bien briquée mais une vielle 
ferme délabrée avec 1,7 hectare de ter-
rain dans un état de friche totale. Un 
vrai coin de paradis où lÊon pouvait 
sÊexprimer. Gamine jÊavais la chance 
dÊêtre élevée à moitié à la ferme avec une 

pratique naturellement bio. On a donc 
décidé de cultiver notre terrain avec un 
potager et un verger et on a cherché des 
fruits et légumes un peu particuliers 
en allant sur les marchés, en trouvant 
des espèces rares. CÊétait bien sûr du 
bio. Puis on est devenu de plus en plus 
connaisseurs et exigeant pour finir par 
se fournir en graines uniquement chez 
Kokopelli (1). Professionnellement vers 
la quarantaine, jÊai eu une petite crise 
en me demandant ce que je faisais dans 
cet univers. JÊai réalisé quÊen tant que 
femme ma carrière était limitée par rap-
port à celle des hommes. En parallèle 
jÊétais engagée dans différentes associa-
tions comme Nature et Progrès ou à la 
FCPE (parents dÊélèves), je me suis aussi 
engagée en politique en me présentant 
aux dernières élections législatives, tou-
jours avec la motivation de pouvoir 
aider les autres. 

Comment sÊest fait le change-
ment de cap professionnel ?

JÊai fait un bilan professionnel. Cela 
mÊa permis de faire la synthèse et de for-
muler ce que je cherchais dans la vie :
pouvoir contribuer à lÊamélioration de 
la condition de lÊhomme et de lÊenviron-
nement. A travers certaines rencontres 
on mÊa montré que jÊétais quelquÊun de 
créatif, de curieux et que la meilleure 
solution était de créer mon entreprise. 
Et puis à côté de chez moi il y avait 
un magasin Biocoop, et mon mari me 
dit un jour, pourquoi tu nÊouvrirais pas 
un magasin bio ? Pour moi à lÊépoque 
cÊétait comme un supermarché et je ne 
me voyais pas du tout responsable dÊun 
supermarché, ce nÊétait pas une image 
valorisante. Mais, je me suis renseignée, 
jÊai lu la charte Biocoop. Et quand jÊai 
rencontré les responsables, quÊils mÊont 
expliqué leurs valeurs, leur éthique, je 
me suis dit que la solution était là. Par 
rapport à mes convictions sociales et 
écologiques cÊétait parfait. Car là on 
crée de lÊemploi, avec le magasin jÊai 
créé 10 emplois directs, cÊest révolution-
naire par rapport à ce que je faisais en 
entreprise. Je favorise aussi toute une 
chaîne dÊemplois indirects avec les pro-
ducteurs, les transformateurs, avec des 
gens qui ont des valeurs. CÊest une filiè-

Le Rayon frais
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DOSSIER
re respectueuse de lÊenvironnement et de 
la santé, puisque lÊagriculture bio nÊatta-
que ni les agriculteurs ni les consomma-
teurs avec des produits chimiques. De 
plus, jÊai décidé que tous mes employés 
pourraient manger bio en leur faisant 
une réduction très importante sur les 
produits. 

Vous aimez aussi faire découvrir 
dÊautres choses aux consomma-
teurs ?

Ca me passionne. Je voudrais faire 
une fiche pédagogique sur lÊhistoire 
de chaque fruit ou légume, comment 
les préparer etc. Je voudrais également 
recréer le lien perdu entre le produc-
teur et le consommateur. AujourdÊhui 

on ne sait plus dÊoù viennent les pro-
duits ni par qui ils sont produits. JÊai 
commencé à rédiger des petites fiches 
avec les producteurs avec leurs photos 
en présentant leur exploitation et je 
voudrais organiser des rencontres avec 
eux lorsquÊils sont sur Paris. Et ça, cÊest 
beaucoup plus quÊun supermarché, cÊest 
vraiment recréer un lien. 

Votre magasin est aussi un lieu 
de vie ?

Oui, cela passe par des rencontres avec 
des producteurs. Récemment une natu-
ropathe est venue donner des conseils 
sur comment faire un bon petit déjeu-
ner. Cela pourrait être également une 
rencontre avec un apiculteur (mon 
mari est devenu apiculteur et nous 
avons beaucoup de miels au magasin) 
pour expliquer comment faire un miel 
bio⁄ On peut vraiment être un lieu 
dÊapprentissage ou de réapprentissage. 
Le peu quÊon a pu faire au cours des 
2 premiers mois nous montre que les 
gens y sont très sensibles. 

Le bio cÊest un moyen dÊaccé-
der à la santé ?

Plutôt de ne pas accéder à la maladie. 
Quand on voit le nombre de substances 
chimiques quÊil y a dans lÊalimentation 
conventionnelle, il paraît évident que 
lÊalimentation biologique est la meilleu-
re façon de se prémunir de gros problè-
mes. Les substances naturelles et les 
plantes devraient suffirent à nous main-
tenir en bonne santé. Certains clients 
mÊont dit : ÿVous avez très peu de com-
pléments alimentairesŸ. CÊest un choix. 
Par exemple, cÊest absurde dÊacheter des 
ampoules de jus de betterave (qui se 
vendent très cher) alors quÊil y a dans 
le magasin des betteraves fraîches. Pour 
certaines personnes le complément ali-
mentaire est une forme de médicament 
mais il y a des méthodes extrêmement 
simples et naturelles pour avoir des 
vitamines ou des oligoéléments sans 
prendre des gélules, même si elles sont 
bio. Il suffit de manger des fruits et des 
légumes frais. CÊest notre parti pris. 
DÊautant que ça revient moins cher 
pour le consommateur. Il faut changer 
de culture et de logique. Ne vaut-il pas 
mieux vivre en harmonie avec la nature, 
en harmonie avec son corps plutôt que 
de faire des excès et dÊessayer de les répa-
rer en prenant des médicaments ou des 
compléments ? Je pense que cÊest quand 
même la sagesse.

Le bio reste cher, même sÊil est 
rentable lorsquÊon intègre les 
dépenses de santé liées à la mal-
bouffe, quelle est votre politi-
que de prix ?

Il y a dÊabord la réponse de Biocoop 
qui veut rendre la bio accessible à tous. 
Ce groupement a décidé de mettre en 
place une gamme qui sÊappelle ÿ La bio 
je peux Ÿ et demande aux producteurs, 
aux transformateurs, - la coopérative 
aussi met la main à la poche et de-
mande aux magasins dÊen faire autant 
- pour réduire les marges et faire baisser 
les prix. Nous on prend tous les pro-
duits de cette gamme car cÊest en accord 
avec notre volonté dÊapporter la bio au 
plus grand nombre. En plus nous avons 
décidé dÊavoir énormément de produits 
en vrac. On les achète en grande quan-
tité avec des prix de gros et sur ces pro-
duits, jÊai décidé dÊappliquer une marge 
minime pour proposer du riz, des pâtes, 
ou des lentilles pratiquement aux tarifs 
des produits conventionnels. La 3ème 
démarche cÊest dÊessayer dÊinciter les 
gens à préparer les choses par eux-mê-
mes. Si lÊon trouve que les petits pots 

pour bébé sont trop chers, est-ce quÊil 
ne vaut pas mieux acheter une banane 
et une pomme et faire des compotes 
pour la semaine plutôt que dÊen ache-
ter des non bio ? Ou encore, si vous 
achetez des salades épluchées en sachet, 
ce nÊest pas moins cher quÊune salade 
bio. Je crois que cÊest une question de 
gestion des priorités. CÊest une priorité 
pour soi, pour les producteurs, et pour 
la terre. Au final cÊest une question de 
conscience.

AujourdÊhui vous avez atteint 
votre objectif ?

Mon but était de contribuer à lÊamé-
lioration de la condition humaine et à 
lÊenvironnement, avec cette activité cÊest 
exactement ça. AujourdÊhui jÊy contri-
bue très modestement avec toute cette 
chaîne de la bio. Mais ce qui mÊintéres-
se aussi cÊest ce que Pierre Rabhi appelle 
lÊélévation de lÊesprit, on fait réfléchir 
les gens : dans lÊéquipe maintenant tout 
le monde mange bio et en sachant pour-
quoi, on sensibilise les consommateurs. 
Avec lÊassociation Terre des liens on 
fait aussi une opération pour récolter 
de lÊépargne, non pas pour faire de la 
spéculation financière, mais pour aider 
des agriculteurs à sÊinstaller car ce nÊest 
pas facile pour eux. Et en plus ça donne 
lÊenvie à dÊautres personnes de faire des 
magasins bio ou de revenir à la terre. 
On sÊappelle le ÿRetour à la terreŸ ce 
nÊest pas par hasard.

Propos recueillis par Christophe GUYON 

Plus d’info  

Le Retour à la Terre
114 avenue Philippe Auguste
75011 Paris
http://leretouralaterre.fr
http://www.biocoop.fr/
www.kokopelli.asso.fr
Crédit photo : Catherine Chalom
(1) Kokopelli est une association qui oeuvre pour la 
cause de la biodiversité et des Semences de Vie

Le rayon «vrac»

Catherine Chalom aux tâches administratives


